
q va donner Mme la duchesse 
de Commergue. Avant de par­
tir, il a écrit à la duchesse pour 
s’excuser, d’abord de ne pouvoir 
assister à sa fête, et ensuite pour 
la prier d’envoyer une lettre 
d’invitation au baron de Ninvil-

1 il Grand ProblèmerEUILLETOU

roi Mm nsnesEsr
9. Rue de Orenelle-Salnt-Germaln, PARIS 

VjÉtLrir de Guitlié, préparé par PAUL OAGS rot un d« médioamenta lee plu»
emcace», lee plus utilro, les plus éoonoratquro comme Purgatif et comme Dépuratif.

Il Wt surtout utile aux Médacint d* campatne, aux FamilUt éJoiçndtt dn «teun mtdûaux et 
a la claw ouvrürf à laquelle il épargné des frais consldérablw de médicaments.

—Prenez toutes les médecines pour 1rs
rognons nt 1p foie,

—Pren-z tou> les purificateur? u sung.
—Prenez tous les remèdes ‘ontre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, vnne la 

ti-vie et l-s dérangements bili- ux,
- Prenez tous les restaura leurs du 

veau et des neifs,
—Prenez tous le* grai.ds moyens !e ren­

dre la sa té.
— ;intin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus paifiites
«■ —De o Mes 1 s meilleures médecines du 

Monde, »n vous trouverez que ,e>
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
I t“s et une puissance evratives et

—Qu’ils vous guériront quand les 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve

EmiurciNsenient du Foie

Il va b ans |e commençai a souffrir 
d’uue mal.)die du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
éta« normal, pour guérir mes membr s et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd'hui 
dans la tombe. .1. W. Morey, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauvreté et Souflranee

J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 
île souffrances dep-is des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier.

StSTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

LE FILS
No *• . fiions «le recevo r le 

>ln- bel iifiNorli sur »!
•b* folle# iteinles et doreen 

pour leiietreN qui ait 
ja :iai# eteImporte en Canada

le.TFOIMKNE PARTIE —Alors, vous iivz à cette soi*
bit'nftittnft.,ÉL,X,R Q U IL LIÉ ttt toujours ^nri™ <fefi&r/un° dilh tidrtjl ut offlfe£#NMI

ucrtt'om et donne de II force eux orgtne». vitlllliie, une crainte <f aucune et nice daocidant.
Une expérience de pined.- SOIXANTE ANNÉES a démontre que 1 Elixir OniUié 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontrotahle contre les
m riÈVRE» PALUDÉENNES. I, CHOLÉRA, 1. FIÈVRE JAUNE, 1. DYSSENTERIE,

1» AFFECTION» GOUTTEUSES vt RHUMATISMALES,
, J»™. 1» MALADIES ,1.. FEMMES, ,1, ENFANTS, d. FOIE « dm, tom 1„
I [Il hNliN, ,11 ne „ Itrlulk lui» i, INi,- u i,idd. ni j.ilià oà,,„ Ajibill. d, «HUMl ELIXIR 6UILLÏÉ. 
: MmiWmi QUcBCC If Krf. Woi.n * 3„. r„ SmtJun.

rée ?
—Oui, si je reçois la lettre 

d’invitation comme me le fait 
espérerM le comte.

—Morlot, ce n’est pas certai­
nement la curiosité qui vous 
conduira chez la duchesse de 
Commergue.

—Vous vous trompez, Ga- 
brielle; toutefois, j’ajoute que 
ma curiosité a un but ; je verrai 
là le comte de Rogas, qui con­
naît déjà le baron de Ninville ; 
je tiens à examiner de près et à 
loisir ce personnage, je rencon­
trerai également chez Mme la 
duchesse de Commergue le fian- 
c> de Mlle de 'Coulange. Je 
tiens aussi a voir de près le 
comte de Montgarin. Peut- 
être même trouverai-je l’occa­
sion d’avoir avec lui un bout 
de conversation, car j’ai quel­
ques questions à lui adresser et 
une chose assez importante à 
lui communiquer.

—Avouez-le, Morlot, vous con­
servez un doute au sujet du 
comte de Montgarin.

—Oui, et il faut absolument 
que ce doute n’existe plus ou 

Vous pourrez convenir tout deux qu’il devienne une certitude, 
de l’heure de votre départ. —Mon cher Morlot, je crois

—Devrai-je lui donner rendez- que de ce côté, vous faites fausse
route.

L’ancien agent de police eut 
un sourire singulier.

— Tant mieux si je me trom­
pe, répondit-il.

Il ne voulait pas dire encore 
à Gabrielle que de fortes pré­
somptions lui désignaient le 
comte de Montgarin comme un 
complice de Sosthène de Per-

L< 3 Grands Cœurs
(Suilei JACOB K Bit 4 TT.—Je suis convaincu que ton 

amour pour Emmeline peut 
faire beaucoup, répliqua le 
marquis, car je crois aussi à ces 
miracles ou plutôt à ces phéno­
mènes physiologiques dont par­
lait tout à l’heure l’amiral. Mais 
je pense que, dans une aussi 
grave circonstance, nous ne de­
vons pas hésiter à faire appel au 
dévouement et à l’amitié du 
docteur Gendron. Je vais lui 
écrire ^quelques lignes qu’nn 
domestique lui portera immé­
diatement. Il faut qu’il ait le 
temps de se préparer à partir ce 
soir avec toi.

—Vous avez été au-devant de 
ma pensée, mon père ; j’allais 
vous exprimer mon désir d’am- 
mener notre cher docteur. Mais 
pourquoi lui écrire ? N’est-il pas 
préférable que j’aille lui dire 
moi-même quel nouveau service 
nous réclamons de lui ?

—En effet, cela vaut mieux.

MAGASIN PALAIS OE MEUBLES,
sa un; Kini.tr.

HUILE DUCOUX•F
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iede-Ferrée an Quinquina et an Écorces d’Orangei Aiins
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des poraé 

, rtrUSB* virantes études du Docteur düooux, réunit sous une seals 
I IllüfiEH fonno de yole de Morue, le Ter, le Quinquina et II
..IÏÏyJKÏ slroP d’Boorcee d’Oxmnge» Amères.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
°îw0nmflHI expliquent sufllsaimnent son immense succès et raugmentatioe 

aoOUINQUIM h'1 conatanle <*• consommation prouve on no peut mieux qui 
trfn*2<i*Dtt v*e-'T est pourvu de toulos lus qualités nécessaires pour guérir 1 \àmé* 

nmimix f11 mu!> 1» Chlorote, les Maladie» d» Poitrine, les Bronchite», Rhume» 
^STW' în. J catarrhe*,^ Phthisie et toutes lee Athctions Scrofuleuse».

3k X [CT Le» Médecine lee pins éminents recommandent tent 
r ittFVM particulièrement Ce médicament, d'une odeur agréable, 

mauvais fott et dent l’usage est belle, économique*

|
CHEMIN DE FER INTERCOLONIA HUI

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le conforl 
el la sûreté.

Char, palais el chars dortoirs joinls à 
t^us les trains express 
diner à des distances conv«?nables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Bonne salle à
Dépét général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St Denisil A Québec : D' F.d. VOtltX Jb r*,

PhAim>olene-Cb.lmiHtaB, 31^, rue St-J<

ÂPÉHITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
dT/fa\\\iis guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent \

£/Vri>77Ï!>*N* ''EiyOOROEMENTdesmTEBTms.U-lIt’Nqur ?f„ 
î/ 6KA11HS W d'appétit, Migraine. • onstipation, Aman de- Hile,
l| de Santé Congestions du Foie, il n Poumon et du Cerveau, etc

du docteur I! trbs1 imites ht contrefaits

*******

Exiger l’étiquette ci-jointe en A conienrs, avec le mot VÉRITABLES 
1' 5<#/a 1l2b<>tte[50grains)—3lr.la bolte[105grams hotiitd.ii .vaque MU.
Québec;V Ed MORIN & C";

BT PKlMCIFAl.Krt I
vous ici ?

—Non. Pour ne pae inquié­
ter la marquise et Maximilienne 
nous ne leur diront point, quant 
à piésent, qu’Emmeline est ma­
lade. Tu donneras rendez- 
vous au docteur à la gare de 
Lyon.

—Comment expliquei mon 
départ?

—Mme de Valcourt et sa fille 
étant forcées de rester quelques 
jours encore à Menton, nous l’a­
vons autorisé, de Sisterne et 
moi, à aller les rejoindre pour 
les ramener à Paris.

Le soir, le cou'te de Coulange 
et le docteur Gendron, insl allés 
dans un coupé du train rapide, 
filaient à toute vapeur vers le 
midi de la France.

.WoHliVrtl : LAYI01ETTE 1 8ELSO».
Il U.MACIhH DU CANADAImportateurs et Exportateur»

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérienn1 a 
prouvé que la route de l’lntorcoloni/r est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres­
sant à

<j. J. Labelle,UUiJCKHæ ’. Jùt ji i
f TRÉSOR OE Lfl GORGE
E Dz/i.'dme i'honneur

« PASTILLES d, A. GICQÜEL
Huissier de ta Cour Suprême, B. C. 

HUE HHJTANMJ, 
HT7I,Ij.

Ottawa, 20 nor. 1881

Ao CHLORATE de POTASSE
tz netf» bt jor «ir llêiv-' poDfc|mà*Urr I-

■asi5 «i Barge, ExNncuon «»
ânu.i’ltlltf, Kiqafinodi, p

Aphlbe*, Cronu, àiign: . iaDyri-ttf ds li SetKiif. i «
«hliuvrta mirtarlofie, Srcrbut, d

•s*, ex'll cohttvJit U R

Vuii. 1 an

JLny.
Le lendemain matin, à huit 

heures, Morlot reçut la lettre 
d’invitation de la duchesse de 
Commergue adressée à M. le 
baron de Ninville.

Un instant après arriva l’a­
gent de police Mouillon, qu’il 
n’avait pas vu depuis deux 
jours

ilCHLORA TEdePOTASSEl
B» >. OCE. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

sMnSvry«'v»t v~,
Blachc. h‘i'tne-1 Bs ioerun. ixcr.iw jir. , | 
Fournier Si/ci/e». rUuoei. etc., oui p'
r,,L* rl^T'jjLKS QICQUn. MiiUi EHdU. M
eent «o l'ai 'I -n eu le nia* le ■inntdp nucptri ^
^.«ïSa'c'e.A,.r«: SLîiar’'’ g

vor.tr* le» â Aet/miiu/icu , lu» Jr>i f~i
1 tuf étu le» A'iii/artals». du Pharyuj e1 r-,
i 1 î ■CT,^Â,,=MIiroKeuEL,., K
j treiiemeti' 'iivi nri» *i in'li«v-rn*lil* f--n•

•aiB»F aflr 'ion- |>Fiit être c ontltio» !• ngtemp- 
* Kl à «ai If» Ajfrrtio nA des ••••mince lu<a /
1 ic r«i PeeUllee «meiiF un* .ni*lio-»ii..o imn rx 
I Lai* et enamlF un» piompU- gu -raon S*
î MIS. A.0!C0CEL,rt«dFl'*<,4 r PfUfeeN. PIBIS H
•cincr.aQrj.TacFiiTiDr umrsanod
wiir«»à|oêh.r "* rd. MURIN AC*, kx- i«t* m.r v!w

-^4
D. POTTINGER,

Surintendant général
Bureau du chemin ^e fer.

Vonoton, N. Bi, *7 Nov. 1884 —1 an Poudres de Condition d'Alexander
IIOIII.F,K l’Oint les KOUNOIS

BT AUT it HS

«KIMitlses CBLEBBKS

La figure de Mouillon expri­
mait le contentement.

—Eh bien ? l’interrogea vive 
ment Morlot.

—Je crois bien avoir trouvé 
le terrier.

—Enfin ! exclama Morlot, 
laissant éclater sa joie.

Us s’assirent en face l’un de 
l'autre.

—Maintenant,
Mouillon, reprit Morlot, je vous 
écoute.

—Le comte de Rogas n’est 
pas précisément un homme fa­
cile à surveiller ; comme tous 
les individus qui n’ont pas la 
conscience tranquille, il est 
d’une prudence ex’rème et n’ou­
blie jamais de s’entourer d’une 
infinité de précautions. Trois 
ou quatre fois, comme je vous 
l’ai dit, et bien qu’il n’ait pu 
soupçonner que je fusse à ses 
trousses, il est parvenu à m’é­
chapper.

—Oh ! c’est un habile coquin.
—Hier soir, un peu avant 

neuf heures, continua Mouillon, 
étant à mon poste d’observation, 
rue d’Astorg, je vis s’ouvrir la 
porte de l’hôtel de Montgarin et 
sortir un homme chaudement 
enveloppé dans son paletot. Un 
instant après, l'individu, que je 
n’avais pn d’abord reconnaître, 
passa devant moi sans m’aper­
cevoir. C’était le comte de Ro­
gas. Evidemment, il ne va pas 
on soirée, pensai-je ; car j’ai ou­
blié de vous dire qu’il était coif­
fé d’un chapeau de feutre rond. 
Quand il fut à une certaine dis­
tance de moi, je m’élançai sur 
ses pas, mais ayant soin de main­
tenir entre nous la même dis­
tance, précaution utile, car à 
chaque instant, il jetait un re­
gard rapide autour de lui. Je 
supposai avec raison qu’il crai­
gne it d’être suivie, et je compris, 
dès lors, que, cette fois, je n’al­
lais point perdre mon temps.

AU CLERGE
OTTAW \ FLÂTIflîG WORKS

XVI

Le même jour, Morlot vit Ga­
brielle. Celle-ci lui appiit le 
départ d’Eugène pour Menton, 
la cause de ce depart, il lui re­
mit en même temps un billet 
du jeune comte à son adresse 
sous enveloppe cachetée.

Eugène lui disait :
“ Ma mère vous apprendra 

pourquoi je quitte Paris, ayant 
à peine le temps de jeter ces 
quelques lignes sur le papier.

“ Malgré ma vive inquiétude 
je n’ai pas oublié que le baron 
Ninville tient à assister à la fête 
que donne samedi Mme la du­
chesse de Commergue. A mon 
grand regret, je ne serai pas 
avec vous. Mais peut-être cela 
vaudra-t-il mieux. Pour voir et 
observer, vous serez plus à vo­
tre aise, tout inconnu et perdu 
dans la foule.

'• J’écris à Mme la duchesse 
pour la prier de m’excuser, et je 
lui demande comme un service 
personnel de vouloir bien vous 
faire envoyer une lettre d'invi­
tation. Cette lettre, vous la re­
cevrez certainement demain. 
Vous savez que, déjà, la duches­
se m’avait autorisé à vous ame­
ner avec moi. Mon père, ma 
seconde mère et ma sœur n’iront 
pas à cette fête.

“ Si vous faites quelques im­
portantes découvertes, écrivez- 
moi à Menton,{chez Mme la com­
tesse de Rouvière.”

—Soit, dit Morlot, après avoir 
lu, j’irai seul.

—Où voulez-vous aller ? lui 
demanda Gabrielle.

—Est-ce que votre fils ne vous 
a pas dit de quoi il s’agissait ?

—Non. Eugène est fort dis­
cret ; d’ailleurs, je n’ai su qu’au 
dernier moment qu’il partait ; 
devant moi, il a écrit à la hâte 
quatre ou cinq lettres et nous 
avons à peine eu le temps de 
nous embrasser.

—En ce cas, Gabrielle, je vais 
vous faire connaître ce petit se­
cret : Je devais aller avec M. 
le comte à une grande soirée

POUR I.KS
EXPOSITION de PARIS 1878

ÎIOHS CONCOURS Cb.eva.U3KToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, ““ASTHME Agent a Ottawa :—C. STRATTON* 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
4 VIS.—Les médecines ei-deesus, 0010* 

/"V brus daiif* tout le Canada pourl 
efficacité e se trouvent que chez M. (À 
STRATTON. Je mois donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE nHARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

.4 Par la POUDRE du

DGléry
Dépositaire! â Québec : Dr Ed. MORIN & G“
M. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
mon cher

T. ALEXANDER.CHEMIN UE FER peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT à FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On
«CANADA nmw

' ? * ' J9S8LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRE M
El tous les points à l'est. 

CONVOIS a PASSAGERS

P% lem r:P
Pla.

»TJ
ro «O 8sVER SOLITAIRE ■

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

.Le.remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais 11 a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillem 
entrier, avec la tête 

Un seul
de 400 cas, sans q 
fois de prod :ire s<
on n’txige atcun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim- o 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions

«Tous Tes Joui s
rCHARS PULLMAN. ; •K
5Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
osqu’aux Provinces maritime'’ et aux villes do 
ïouvelle Angleterre, Troy, ‘

A partir du 2 Janvier 1*84, 
nieront comme suit •

Partant d’Ottawa. Arr. A 
8.00 a.m. 11..1
4.50 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.46 a.m.

ent et tout 
, et étant encore en vie. 

n s’en est servi dans plus 
u’il ait manqué ne seul# 
on effet. Succès ira

l1* r • Jbmédecin ihnny et New-
T g

11

Wï
les trains eir- II

%Montréal.
1.35 
8.20

Arr. A Ottawa. 12.20 ii.iu.

JHEYWOOD * CI*., Wm
19 P»rk Place, New YorkW 10 

laa1 juillet 1884

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tousles convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
se raccorde avec V express 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Sirop des Enfants du Dr Coderrt SPRUCINE
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 

, t*00 des professeur
' del’K oie de Méde

'7«y/ cine - • de Chirm
de Montréal 

U F u lté de Médeci
il d* VTTnfversi’ÉfÉ^srHis

' rations caiman to
pour con.erT.fuÏÏaâ'd.tm; KT RX,LS NBUFS EN *C,8R

enfants ; il peut être donné avec la plut LesoMsagers pour le Sud et l’est changent de 
grande confiance aux enfanta dans les cai ÎSliréal où leur
suivants ; Colique. Diarrhée, Djssenterii, lenaasager ait à s’en occuper.
Dentition douloureuse, insomnie, Tou?. Lebagageestohéqué pour n’importe quel en- 
Rhume, Coqueluche, etc. droit

Demandez le Sirop do Dr Godirr» e- Les..billets et 10,14 »atre renseignement peu-

réglée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. C. L1NSLEY,

Une des meilleures prepa» 
rations offertes jueqcyici 
an public, pour le soulage 

IWj? ment immédiat et la gué* 
rison de la Toux, du Rhnmt, 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Groupe 
de toutes les maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25

8.45 du 
de nuit

viâ
4.30 p.

B. E.McGALK, Chimletre, 
Montré*. 1CHEMIN OE PREMIERE CLASSEMacdougall, Macdougall & Belcourt, 8

de famille TERRE A VENDUEAVOCATS, PROCUREURS,
Agente pour les affaires de la Conr Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont.rlo Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Maodoüoall, C. R.
Frank M. Macdousall.

N. A. Bblcovrt, L.L. M.
N. K—Mr. Belcourt, membre dn 

d’Ontario et de celui de Québec, ■’ 
des aflhire? requérant 

mm» eette fwttw Previaee.

et sans que
Quatrième partie du lot No 26, 1ère c 

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa 
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié < si en terre meuble, propice 
an Jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Fr roaneries, 

54 Rue HpjrkBt Ottawa.
1* ser

(A suivre.)

Unie
PKI X, 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALK, Chimiste.

UdLtî

Truite du lac Supérieur, de pre­
mière qualité, 6 cts. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie. .on Ht—*n

Gérant
A. 0. PEDBN,

Agent aéa. des passagers.
Ottawa, xaeât Î8M.1883 le 3 ■

I —

*

i

AXS EGALE N/

nzi:
urier ^

<

AAUSvURLS
DÉTAIL

el’Eglisa [rj,

F
En

\reuses pra- 
de ses en- 

a acheté et mis 
ichines du vaste 
operation 

;e pour la

'
4j,

CHAUSSURES .
r l’attention du

ment est san
‘ »liera Bd

[MANDE ,
exécutée et expé- 
court délai.

les Commandes
x sont employés, 
rix très modérés, 
SOLLICITÉE 
la acampagne fe- # 
:ette MA NU FAC»

ZE 1
priétaire.

1 an.

m etc.

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DE»
Maladies des Rognons y

ET
Des Affections du Foie
Parce qe’ll agit à la fols sar le FOIE, les 

INTESTINS et les R06N0N8.
Parce qu’il dèbarraroe le eystème des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires.des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

cotions nerveuses et toutes les 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Nm~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ***,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous lee 

organes,
PURIFIANT AUSSI I.E SAN®

maladies

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ccs maladies ont é 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

les plus

Prix^$1, sous forme litjuide^ ou en poudre.
On envoi lo remède en poudre par la malle, 

rdson &, Ole., Burlin, 
un timbre et vous recevra 
Almanach pour 1884.
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REMEDE INFAILLIBLE 
Weews — pour — 
LESjMALADlES DES R06N0NS 
|LES'AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
PRHOIDES et les MALADIES 

DU SAN6
Lee Médecin» reconnaissent won 

efficacité-.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur I'efficaoité 

du Kidney Wort ”
Dr Rr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
li était malade depuis doux ans.”

Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE UAS

il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un rcmede 
gui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
I’eiTet eet enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

*?“ Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix. $1. sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, BlllIAUDbON A fie, Bnrilugton, Vt

m
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Le pine Elégant de 1» ville.
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